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Prologue
Une petite lueur vacilla au milieu des rochers. Le cœur battant, Miguel Estrada braqua son MK 15 dans cette direction.
— Vingt degrés sur la droite. À trente mètres, murmura-t-il dans le micro accroché à son gilet pare-balles.
Il ignorait si les soldats de la force spéciale SEAL entendaient ou non ses instructions. Dissimulés par les rochers, ils ne pouvaient lui répondre, au risque de trahir leur position. Il fallait espérer qu’ils tiennent compte de ses indications. Ce n’était pas son équipe habituelle, et leurs rapports manquaient de la familiarité naturelle des compagnons d’armes de longue date.
Totalement concentré, il continuait de balayer les rochers du regard, en quête d’un mouvement ou d’un éclat de lumière.
Au fin fond de l’Afghanistan, ces grottes s’enchevêtraient en un labyrinthe complexe.
C’étaient des informations recueillies par les services de renseignement qui les avaient amenés, lui et les autres SEAL, dans cette partie oubliée du monde.
On leur avait dit que la garde du terroriste Vlad était réduite au minimum, et qu’il ne se doutait pas que l’enfer allait s’abattre sur lui.
Miguel espérait de toutes ses forces que l’homme n’avait pas d’enfants avec lui. Cela compliquait toujours les choses —  comme quand ils étaient tombés sur ces deux garçonnets, durant leur progression vers les grottes.
Dieu merci, Miguel n’avait pas eu à décider quoi faire d’eux. C’est Elias qui avait pris la décision de les relâcher, et il ne semblait pas avoir commis d’erreur, car les enfants avaient détalé et on ne les avait plus revus.
Un point de lumière bougea dans le même secteur. Miguel retint son souffle, attendant l’occasion de tirer. S’il pouvait abattre Vlad ou l’un de ses comparses, il épargnerait aux SEAL l’escalade des rochers et le risque de prendre une balle.
Le viseur nocturne de son fusil d’assaut faisait ressortir les aspérités du terrain. Si seulement il avait vu quelqu’un, il aurait pu vérifier les informations dont ils disposaient.
Derrière lui, des buissons bruirent doucement. Il se tendit. Si c’était un rat ou une taupe, il s’en accommoderait, mais il avait les chauves-souris en horreur.
Il tapota de l’ongle la détente de son arme. Les tireurs d’élite étaient généralement d’une patience infinie, mais les SEAL auraient dû déjà émerger de l’amas de rochers. Peut-être avaient-ils découvert quelque chose. Son équipe habituelle aurait trouvé un moyen de lui signaler la chose, songea-t-il.
Léchant ses lèvres sèches, il changea de position et visa la zone où les SEAL avaient disparu. S’ils avaient reçu son message, ils auraient dû se montrer à vingt degrés à droite de l’affleurement en question.
— Allez, les gars, marmonna-t-il pour lui-même.
Un raclement derrière lui fit se hérisser les poils de sa nuque. Avant qu’il puisse analyser la nature du bruit, un mouvement sur les roches situées plus bas attira son attention. Il resserra le doigt sur la détente. Une lueur passa entre les rochers et un pop résonna au loin.
— Qu’est-ce que c’était ? siffla-t-il dans son micro. Envoyez-moi un signal.
Seule une détonation accompagnée d’un éclair lui répondit. Les SEAL avaient-ils donné l’assaut ? Étaient-ils en train de faire sortir Vlad de sa planque ?
Le craquement d’une brindille le mit en alerte. Cela ne ressemblait pas à un rongeur ou à une chauve-souris. Mais il devait s’en tenir à son objectif, qui était de protéger les hommes en dessous de lui. Le souffle lourd, il balaya du regard la pente rocheuse, essayant de discerner un détail qui lui aurait échappé.
L’aspect du terrain lui avait déplu dès la première minute, mais il n’y avait pas d’autre voie pour accéder à la grotte où se cachait Vlad —  si c’était bien une grotte.
Une tête émergea soudain au dessus d’un gros rocher, et Miguel sentit ses entrailles se nouer. Keffieh sur la tête et fusil en main, l’homme agita les bras en l’air.
Miguel déglutit en reconnaissant l’arme. Puis il jura en comprenant que c’était à lui…  ou à quelqu’un derrière lui que l’homme faisait signe.
En une fraction de seconde, il visa et abattit l’homme. Puis il roula sur le flanc, son fusil dans les bras. Mais il était trop tard. Avant même de pouvoir braquer son MK 15, il entendit le claquement d’un fusil qu’on armait tout près.
Un pied chaussé d’une lourde botte lui écrasa le bras. Miguel serra les dents. Un autre pied le frappa à la tête, et il sentit sa bouche se remplir de sang.
— Lâche ton arme et mets-toi à genoux, gronda une voix en anglais. Tes copains sont morts.
Au lieu de lâcher son fusil, Miguel en assena un coup à l’aveuglette. Il sentit son arme entrer en contact avec une jambe. Le propriétaire de ladite jambe poussa un grognement guttural et son comparse frappa Miguel à l’aine.
Le bout d’un canon glacé se pressa sur sa tempe.
— Je vais te le dire une dernière fois. Lâche ton arme et mets-toi à genoux.
Soudain, ses agresseurs parurent renoncer à cette idée, et on lui détacha les doigts un à un du fusil. Puis il fut saisi par les pans de son gilet et relevé de force.
Il découvrit alors le visage de ses agresseurs. Ils étaient trois : l’un pointait un fusil sur lui, le deuxième se grattait le menton, et le troisième le jaugeait, les yeux plissés.
Miguel s’éclaircit la voix et cracha un peu de sang.
— C’était un piège ?
Cette question lui valut une volée de coups dans le ventre. Il se plia en deux de douleur.
Personne ne savait où ils étaient, même si les deux garçonnets les avaient trahis, ce qui était probable. C’était un piège depuis le début, et dans l’éventualité improbable où il s’en sortirait, Miguel n’aurait de cesse de débusquer la taupe qui avait causé la mort de tous ces SEAL.
— C’est nous qui posons les questions. Qu’est-ce que tu sais de l’homme que tu appelles Vlad ?
Comme Miguel n’avait nullement l’intention de répondre, il en conclut qu’il n’aurait jamais la chance de traquer la taupe.
Crachant une nouvelle fois, cette fois aux pieds de son interrogateur, il éructa :
— Va te faire voir !
L’autre lui assena un coup sur la tête avec la crosse de son propre fusil. Miguel eut une dernière pensée avant que l’obscurité ne l’engloutisse : Jennifer.
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Pour 'amour de son fils

Depuis qu'il a quitté I'armée, Miguel est poursuivi par
des espions, persuadés qu'il détient des secrets d’EF;at
de la plus haute importance. Une traque impitoyable a
laquelle il n'hésiterait pas a mettre fin en affrontant ses
ennemis si seule sa vie était en danger. Mais il a entrainé
avec lui Jennifer, son épouse qui refuse de I'abandonner,
et Mikey, leur petit gargon, deux innocents qu'il doit mettre
en sécurité au plus vite...

C.J. MILLER
Le danger sans visage

Jack ne décolére pas: comment a-t-il pu se laisser
convaincre de venir a New York pour servir de garde du
corps a une top-modéle, Marissa? Pourtant, dés qu'il fait
sa connaissance, Jack sent ses réticences |'abandonner.
Car ce qu'il devine en elle le trouble profondément : la peur
d'abord — qui ne la quitte plus depuis que plusieurs de
ses amies ont été assassinées —, et une fragilité qui donne
envie a Jack de la garder pour toujours aupres de lui...
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